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1/AYeHlr de RoflMx-ToercoiB^r 
C O M M B N C E B A 

Je ÎO Novembx 

LE FILS 

Par UU. Paul FÊVAL fils et DORSAY 

CHRONIQUE 
DE LILLE A TRIPOLI 

Après une absence de vingt jour», Je re
prend* U plume du chroniqueur et me voilà 
au débotté, obligé da comité* avec l'actua
lité et couebé en joue par la To nsiint qui 
réclame l'article dé Clrroiltance, 

11 y u aussi la fétedee'mot* qn; compte 
bieng>r un bout de chronique, mais ii rit 
difficile <ie d re des choses, m4me approii-
matlvr-mem neaves, sur des sujets de ce 
gen c e'A lout irealre, puisque j'arrive de 
la Tripoli aine en p a s s a i par la Tunisie, 
c'est par une ehroobrue de vovag4 que jb fe
ra 4 l'Avenir ma rentrée de congé. 

Il y a exactement traie mi'ie deux cent 
seize kilomètres de Lille à Tripoli. 

Lee bieycllstee n'y vont pa- et pour ca'ist, 
maie la compagnie transe*!antique a d'excel-t 
lents paquebot» qui rendent 1» voyage facile 
et agréante. 

Cent le i î octobre dernier — un vnfredi 
— que nous nous embarquâmes à Marielfle. 
sur t I'Abd-al-Kader • avtc loi points sui
vants comme tinéraire d'ettïsleH ; 

TuniU'Ued» MaH«,T>lpoU.l'llède Djsrba, 
Oabôs, Sfsrx. Sooe«, M>faiii, Uonaatif, 
Tante et retour dirent sur Maretlile. 

« L Abrt-el-Kaier » v*t un paquebot déji 
connn des lecteurs Je l'A tenir. C'est sur Ce 
navire que nons fîmes l'an dem er le voyage 
de Corse et d'Alger!*, voyage dont nous avons 
rendn compt». L'ilat-major de ce transatla*-
tique «ccu»iUe touiours avec sympathie les 
geos du Nord et ei nous en jugeons par la 
réception «ttiieate q«ti nous a «te fait* u-r le 
commandant Beraerdeni et p r les officier* 
da bord, c- ux de nos concitoyens que la Mé-
dlterraonée tente, feront sagement en rete
nant le nom de ce paquebot et celui de u n 
excellent commandant. 

De Marseille & Tune, la traversée se passa 
sans incident". Nou* maroluon* *ent arrière 
et le mietral que le navire ne contrariait 
point, ne nous procura e*** l<a douceurs du 
tort tangage qu'il oti-a généralement Aux 
ptoeatrere revenant de la <••')'» afr'eMae. 

Peu de ronds. A pe'ne* un paquet de mer 
Indiscret me aaala-t-il a la figure le long du 
bastingage, m'inondant rJe la tête aux pied". 

A part les perles liquidas des embruns, o* 
furent les seules camées de la vague prodi
guées a notre peu Imperméable personne pen
dant cette période de 15 Jours de T.a-igavao. 

Le dimanche • cinq Heures du matin, noue 
relevions les cita i de U Goufefte et à sept 
heures nous entrions dans le can . 1 qui devais 
deux moi», permet anx navires de fort ton
nage 4s mouiller en rade même do Tunis. -

Va de U ptMeralte du paju-tot, Tun s est 
une «ille orig nale, mais ne se di-tiugu»n't 
pa* d'are fieon peilrcsd ire des astres villes 
arabe, du 1 ttorsl 

L'aspect in est mons engageait qu'Afgeh 
maie les curiosités i itéri^ures n'y sont pas 

Avant de no«t rendre aux ruines de Car-
(liage qui se trouvent a 18 kilomètres Se 
Tunis, nous allâmes, cumin* tout étranger 
doit le faire, rendre visita aux souks, sortes 
debexirsQjoi parleur agglomérat oa et taur 
disposition spéciale forment tout un quar
tier. 

A pane entré dans les sonks, nous vîmes 
ane foule d'arabes et de juifs se précipiter 
ver* la rae principale * J pouesaat des erls de 
surprise. Avant même que nous ayons pu 
interroger quelqu'un, nons rions trouvions 
•es à l e s avec un lion meiettueu* qui regar
dait autour d*lui d'un air nonchalant. 

Si nous avion* en l'ara» de Tarta in. nou-
eussioos c*rtalD«**m abatte l'eninM d**m 
simple coup de revo'ver dans l'oeil, mai* Ta-
rascon ett loin dé Tanl* i l te premier senti
ment dont noue fume* eeaei.fut da Ole m- b's* 
m o t ver* un m *«**!*• « M métier «fia d* 
mettra quelque distance entre 1* fauve et 

Citait bien Inutile. Le lion en question 
at'sndsit tranquillement son maître, un arable 
qui entrait dans Tes eonki pour faire la quels. 
FJae foi* la recette, ta ta, 1 homme paeta nu-
tour dn eau énorme du lion un bout de oords 
et alla pins loin, le cbndarasxt comme un 
th.en à l'attache. 

La fouis qui suivait indiquait toutefois que 
cet évinea-nt n éta t paa erdlnalte. 

Voici, à ee sujet, «"qui ions fut conté: 

domestiquer en quelque sorte, le roi des fau
ves et de le fùee servir h se* intérêts. 

La légende a traversé les eteolen et il parait 
qu'actuellement, le descendant de l'arabe pri
vilégia, est un marabout habitant la région 
du Soudan. 

Tous les ans, le 15 du mois de Chaaben 
(c'est, dans la religion mus ilmane, la j e 
uû Dieu inscrit sur son grand livre le chiffre 
dk* gains que chaqne mortel doit réaliser 
dans l'année) le marabout protégé par Maho 
mat reçoit la visite d'ua lion qui vient huai' 
falementee mettre à sa dispotit on. 

Le marabout désigne aots'fot un des fana 
tiques de H% tribu * t le charge de promenei 
M Mon ft'trtfVWt » T<rhttÎB et la Tripoli tifrie, 
lui enjoignant en sus, de tenlm la msia an 
jana du grtpbéte et de reoueillfr les oboles 
•u>sna'l"s du Coran. 

Le mat a de la 10" rnne, l'arabe rentre de 
sa tournée. Le marabout la reçoit, empoche 
le montent de le recette, montre au cornac 
la chemin de 1'. §r en rai disant : 

« — Tu ae (ouffert et jrijnê pendant toa 
vovage, mars Thaletne de crini qui jedne est 
p'us agréable à Dieu que J'cdeur du musc. 
Tu Iras plus tari au paradis où t'attendent 
lei bo »ris du prophét». Bn attendant, rentre 
ehes toi, ta mission est accomplie. « 

AISE, quand l'arabe a tanehi 1* «eu 1 d* 
. porte, le marabout se tourne vers le lion 

et lui dit ; 
tr Plis do dé*ert, retourne an déseit. » 
Il partit que le lion détale aus-ttilt avec 

enthousiasme* heureux d ôtro libéré de a:t 
servitude. 

Puis, dans Le courant du moia, un autre 
>n v eiit se mettre benévofemsat A la dispo

sition du marabout et la pet t* promenade 
pro luet v« raoemmence. 

Voilà U :égend •.. LfS arabe, l'affirment 
•aie comme une | âge du Coao — Les négo

ciant* Juifs des souks de Tunis, gens mal ns, 
que les marabouts entendent admira

blement l'art d e sa faire des renies sa tu s'ex
poser à tranap rer abondamment. 

Coui de nos conc toyi'nn qui iront û Tunis 
n'auront peut-être pas comme ri"UïI*avantsge 
de rencontrer le lion du prophète, mais, en 

e u , ils connaîtront la rgoade et il* 
âauroht qu'avec deux pous'dêposés dans la 
callebssse du c> ruac du ftuve, ce dernier 
n'aura jamais contre eux, le droit d'implanter 
p*- erneadans une pa<t̂ e quelconque de leur 
Individu. 

DMUX t-ous sufGeont, paiall-il, p<ju.r dompter 
s col» r. H du lion. 

Peut-?tr^ (oalefol", m fa>j,drait-)l pas abu
ser de ce psivaUg* concédé par Mahomet pour 
essayer de fa re du lion sacré, une descente 
de l t«n cheichaot à lui emprunter sa peau. 

Malgré sa boaled'Aœe, le fauve serait oa-
pablrdémetttre une rugissante et très dé
monstrative pro i station. 

l'est au timide avis que noua croyons d-> 
voLr formuler dans l'intérêt des amateurs de 
tapis originaux. 

U est difficile de traverser les souks de 
Tunis Fans s'arrétir chez Barboucfi; le négo
ciant le plus « Juilisant » de la région. 

Dans ce magas.n, immense oipbarnaumou 
entasFeot beaucoup de produit* tunisiens 

fabriqués a Paris, on trouve de tout: Del 
, deaiy^re-, des évents le, des dents 

d éléphant, des aantWl s, etc., etc. 
Quand Bsrbouchi propose i un client des 
riid-s a aû fianc, il ist raisonnable de lui 

offrir trent ' tous. Ëa insistant un peu on ob
tiendrait f% it être l'objet pour 25 sous mais 

risque dans ce cas d être écoudult avec di
gnité pir un des fils ds la maUor. 

l'établissement principal 
du sonks. On offre libérale méat le cifé à tout 
étiaogar qui pa>se de.-»ni la maison. 

11 faut t -i ut«foi * se méfle'. Ce café gratuit 
ooùie géoôraleuieat fort cher. 

N»tri visite aux soaka ne Tunisie no is i 
laissé l'impres tion d'un immeni* nezsr data 
lequel ISB produrt* de la Tunisie sa mêlent 
gréabiemwi i oeux de la ru* du Sentier, & 

Psrl . 
L'étranger i Tunis est cunsMéi é comme un 
re essentieliement ^xpio tab s. On v nd 
• ns les eo ksde< é'eD'nUe tdnisieos & troii 

francs la ptéie, alors que U m"me article se 
déb te couramment i trente cinq sous snr le 
boulevard Montmartre. 

G <*st «urlont d^ns cette ville africaine que 

r te* Arrhes de 
la Meeque prit la lu te, en de* *o>peato>i 
pro>hsU le eauva da» grUes 4'nn Uon-qasi 
lwsr*saadsplaeiraatBj*jtams*aita. M W 

Reconnsi«ssnt, MahOBUt demandai Dieu 
d'earoyer ohaqoe année an des lions, do 
dAaan 4 eai ara** «I «bénite i aa 'JnésjL 
ds»Manh , ' r t t f l i pirnrttire * l t iomal da 

A coté 4* ces haaie* aaares de ta gsaaaae épi 
qae, U s fia à rezoellent statoalrs Fegel — qu'il 
sa aolt baaleatenl rélisité — de pisser 1 iiéroïqus 
•nfant, dont l'iatuatlva faillit, U prsjuiar joar 
setts bataille — qat demeure, d'esté* X*polé< 
Ivi-ntt'mê. • le plus beau fait dVme* es la Utro-
lutioa > — donuar la victoire & DOS srmes. 

La France sit si riche en hèrâa qa'elle i 
retenir tona lsun noms, lln'nras fallu 
d'un siècle poiir qa* Stbran prit rang sur la gli-
Siense liste. Et pourtant son dévoaement avait et* 
noté par les historiens. 

Hlctaeiet, dans son admlratle récit de la bstaltls 
de Wstiigoise, dit : * Va tambour da quinze ans 
trenTant un iron, faasa, s'alla poster dans le vil-
irtite de Donrlers, sur la [lies de l'Eglise, et lé 
battlit la charge derrière les autrichiens; leurs bs-
l-Ulona en perdirent contenance «t Ils cocimsn-
eaieet à Se disperser En 1887, on a retroQVé là 
les os du petit homme entre sept grenaJiers hon-

Michèle) signale la fait, mais omet da sanction-
nsr le nom da e p*Mt hotttas. » Pifrard eet plm 
precàs: « Un j e t » tambour de ans eue ans 
•srivu. vagissant.seul sa amna* i l s stradlaun 
autrichiens par un* ruells onfbrsgés d'arbre», était 
illé battre la enarge au uili«a du vilUga d» Oour-
srs et y avait ean«é *aa panique aoudatne qui 
vait t -vorliè l'entrée de nos bataillons. » 
Ce jeans tambour «appelait Slhrsu et faisait 

partie da raniment de Royal-Suède. Le premier 
marcher an avant, il ne voulut p«s fuir. Oerae par 
les grenadiers hongrois, il en raa plusieurs et fut 

Une des pins belles pages, parmi celles que Wat 
Ugajes a inspirées 4 If. Emile Blesaoet, est son-
aÂsree à âtbiM, J'en aime surtout las derniers 

era, cri d'amour e' de pitié: 
Pauvre petit tambour, trahi rar U victoire, 
l! Rit. les .iftifita criopia snr '- ' 
l m fout é rh«u:-eeiïcor ai 
weeeon pantalon raye eoeime un orasen • 
Fie» obscur de Bus, martyr que la saott Itm^ 

-Mre, 
Ilélaa ! du laurier d'or, il devrait être Ulastre 
On i'a bien retrouvé plue tard, «ou on* Cfeii, 
U«na une loate, avec sep: grenaiflers'hoDgrois. 
Moia Parla, pour que l'Art éternité l'exemple 
N'a paa mu son profil aur le fronton d'aa tem 

e 
Ii eat mort tout entier... Pauvre petit tambour I 
Plainte à présent sans objet. Après cent sas la 

lumière s jailli a mameire nou* «ti revenue» Tour 
', nos villes du Nord fé:enl les grand* Jours 

de luttes et de dtlivriiices. Maubeug* veut son nio-
at Le poète rappelle sa sculpteur • Je frets 
r de Rira >. Et bieatêt tons les dfclgts far
de l'artiste l'image s'ébauche, prend corps. 

SiLrau est msaidn t Demain r on nom — porté 
mainten nt par une rue de la capitale — s'unira, 
dane 1-n accVumtlona d'âne fout» justement fiera 
dvaeiploita d'Antsn, 4 celui de Carnot. 

•t la réparation publique, éclatante, déflni-
. . . Kl vive le petit tambour | 

Fernand Lr-rium, 

Le* ru** eoceervent encore l'aspect original 
des vieilles viles arabes, les costume» sont 
très caractéristiques. 

Unacboa* que nous avoua remarqué, c'est 
masque des femmes mauresques. 
On sait que dans tonte l'Afrique, les fera-
lea ne soient dans les rues que la figure 
i:lée du m <alon jusqu'aux yeux. 
Or, le voTlceKt blar.e é A(g.<r ; il est b'ei à 

Coostantiob ; il est u lr 4 Tunis. Personne 
donner un-) explication aur «es 

différences de eouiauff. 
Bo tout cas1, ce n'est pas une mois ; c'est 

nge. 

thaL 

On comprendra qus celte utterveuanta et 
cariene. visite h dos d-ui eu chanta la vieille 
histoire des temps passés,'fasse l'Objet d'une 
chronique tpéelsve. 

Auasi, noue en tiandrone-nous,pour aufour-
liui, au? Teop**igttemen*e suMinct* donnés 

par UÛU > sur notre premier séjour i Tunis. 

LAOWLLtftfllt-BEAUCÏLERC. 

La revamiêi du tambour 
Naieévean* MetMa ministérielle supprimait 

M Hml'O'.irS. 
I Aujeard'aui en haar élève d*t status*. Agréa 
Bss>, asmttt Anér* to UaabMt rAecele. a au son 
inaamaaf •* fHdsflet rvsntrhwsl. p Nurd a* pon-
rail moins laite «ae le aftidl, dimaasha nroehala, 
saatèttaaiaevr 4* WaStf niav mmn- • * amit é» 
lasasiiéff* t>w «aubsegr prtpsM =1 se*1lnlrs> 
«ail, à iJatao^,* Jourisji si 4 Daqaeuox, 

n'est pas inscrit au cota i 

UN ANARCHISTE 
délègue de fa franoe à Chicago 

Le XIXe Siècle annonçait avant ai ;r an'un 
anarchiste de Lyon, lé cordonnier Simon 
ayant reçu piur erreur du gouvernement fran
çais une mutation somme délégué ouvrier 4 
l'Exposition de Chicago s'était substitué au 
véritable destinataire et qu'il avait profité de 

iules les olrcoqstattces pour f*ire an toute 
ie active propagsnd* anarchiste. 
Aujourd nui on télégraphie de Lyon : 
Un de noi confrères a eu un entretien avec 

l'anarchisteSimon, qu'il arencontré 4 l'ate
lier profoesionnei du syndicat des ouvrit ri 
cordonnier-, me Dugueeclin, S7si. 

à mon, intaTrogé-suf1 oe qu'il y avait de 

Î trompe. Je aesuiapas Lé XIX» Siècle 
du tout parti à In | 
pas de Simon, migitsier, 4 Lyon, st o'est bien 
de mol qu'il s'sg st-ai. Voyez plutôt la lettre 
qui m'informart qna j'étais envoyé 4 GNicago 
en qualité de délégué. Elle porte l'en-tête du 
ministère du commerça, de J indasirie et de» 
colonien et l'adresse est b'ea : Simon, Cl sud ut 

royeur, rue i)uguesclin, 27^.11 n'y a pss 
reurposs ble. 
C eat pendant que j'étais au ééngrés de 
eb, dan* les premi rejonri d'août, que le 

Krojpement dm ou fs tt pemx de L t s w i et* 
ap, a'ô * désigner on déiégue.' Il in a chois, 
àmen ics'i: Li brer.ôs-verb^i de séance «a 

» Le les septembre j'étais & Paris. Le leb-
demain, je m'e*baiquais au Hivre avec les 
autres délégués s. 

Simon raoonta ensuite qu'il s'est livré, en 
effet, iuno active propagande révolutionnaire 

s i aiuefcot. Volet tpxtuellemmt la nar
ration qu'il a faite de Vit Client qni s'est pro
duit 4 ChioiW avec le consul gâterai d-• 
France le leiidcmi n de u visite a la tomba 

>S soc'alistes. 
4J'allais parti- noir Niagaia, leraand Je 
ne U conseil d* France 4 Càieaflo vànt me 

faire un* scène: 
» — C'eat vous q«i êtes M. Rimoi, da Lyon ? 

« - Ouï, rtpoodXs-Je. 
, — JW vonïala vosia voir I 
» — Je n'ai janmla en 1* mime aésar. 
» - C'est «rie* h veau qO'auKmrd'bei tous 

les juurnamx- aatéWcaisM ia«nl|s»t la F/arree. 
» —Je me flebe abnHummn des Journaux 

américaine, atari qire de Ta Francs ofllclell) 
""- TOUS représenU/.. 

— Voua o»bll« que c'est avec «on ar
gon t qui voua aies ici, mon argent 4 i argent 4 moi 

i que voue intstvsrtisi 

d acteurs, que nonj s 

La ooaami giaevai, n tournant vers les 
bourgeois M n a i s beurre frafa et cravats 
blanche, leur dit de crier : e ViTe la France!» 

Vrvé noteraaJionalei réponiUs-ie » 
Sfmoi onflrme ensuite I*. déialte qut nous 

..anéa eat la maaitutatlat ' 
tomba de* ciaq aaarahisss* etiéemts» 

paadult 4 bord n*"l| «Mrr^ynt. .TTf—" 

u retour comms 4 l'alUr, j'ai s»it —, 
ï»Jidt révoUnWaaairsj u*w% ouaà'< 

pn. Cfasque jour, Je* espaces 4* conférences 
contjadk'oira^ avalant lieu. £llae éteiei ' 
1res suivies et toujours courtoises ; mais ji 

Dans une loge maçonnique 
Divers journaux disent qu'un* aasat viv. 

agitât on s est produite hier sur, au Grand 
Orient de France, roe Cadet 4 Paris, i l'occa
sion de la demande d'admission présentée par 
M. Isaac, ancien sous préfet d'Avesnes. Cinq 
à six cents personnes se prêtsslenl dans la 
*alle appelés le Temple n* ?. Le président de 
la loge. M. Rodanti, en préstnoe da bruit 
qu'on faisait dans la salle, a déclaré qu'il r" 
pouvaTt mettre en di^cius'on la candidatu 
de M. Isaac et que tes rai ports dis trois MIL 
ootti désignés pour l'enquête serai- n* ',\is 4 
an* prochaine rAunvou. Il a ensu te levé la 
eianee. La proûbaioa séance aura lieu le tro 
siéme mardi de novembre. 

L'origine du mot " socialiste " 
Au temps oit le socialisme éUit encore pu 

rement spétiiialif, nous n'avions gaère qn 
des soclologLes. Lee socialistes ne sont vécu.!. 
avn.Has tard. Le mot « socialiste », s'il faut 
enéKiréT/aferme'dtVnfr, de remonte pss 
deti d*sdarci*ret abnifs do' gouvernfm1 

de JnUtst. Pour résumer-oVui mot le rêve 
fiévreux qui possédait alors l'imagination de 
laelaeeeauviiire, tnrrexciVie pvr les inven-

moia«M>rsetem*at dasaint-elmonlamc (Pierre 
Leroaa, Boches, Fonrler.Cabet, Louis Bianc, 
etc., etc.), un néologisme Vtmpoeait, et le 
•net socialiste fut lancé par les ouvriers 
journarfetes du journal l'Atelier, organe des 
intêrêta moraux et matérwls d « ouvriers 
Iseptembre IdiO-fHrjO). Le nom de soc «Usine, 
aptes le* événements de 1S48, ont un retentis 

nent effrayant; il compraua.t 4 la fois les 
triérlhtes, les communistes, les lctriens et 
e foule d'antres groupes dont ]'h rtoir» est 

UN CADEAU A LA TSARINE 

Oci n'est p s un conte, mais une histoire aussi 
aie, parait-. 1, qiemervetneaso: 
LS nwtorrs 1303, jour ds t'atiirtS des marina 
essai Parti, naik.sa<t ctie- Mit* J. Clément, à 
ensmatt», un petit chien Sklnt-Bernard, qui por 
It saTTâ Hte — smprei- re inaêoftfcle Su miracle 
dpaxiargea tache* systématiques figurant arec 

is aarpsosnte netteté le double atgji noir du 
drapeau Impérial, 

Capreiitt, comme bien on pense, n« manqia 
pas ds faire uns vive i te pression dans It quartier. 
Lea pins iacrédatas parmi les voisina Os Mlle Clé-

phénomène tens précédant. 
iip'edu hua d u 

Se a]Us Clément fullraité m 
s considération lnuaiiée ; en etiercha pour lui u 

la fois aonore eltvaasoliqne, i .m qui tût à 
ute de trouver u l'appela. Paris 

dea témoin* honorables «ignérent son ilat civil, 
lequel fut rédigé telou la formule légal« *t trsns-

nne eoperbe feu'lle de papier brodé. 
MU* Glèoient, dont l'idée une était d'oilra 
t i U Tsarine, ee mit sn snet* d'an inter 

aiMiiaira puiscanl qui voulût fcien ia'rt parvenir 
cadeau, i la aouvetaine. 
L'amiral Arelan i 

ger de. la commi sic 
cher, daas la foule, 

Et puis, 
piquais. 

La brave mis ne s'embana-ss (as pjur si peu. 
île avait Ii diras un journal qu'on yaeht apparie-

_jnt i w ae%'«u du Tsar, S. A . i . i e prhaMtitor-
f » A'aimaoask.jr. aUitiner • dtanis dsux Jcnm sa 

lr«««e,atu cmu«*nd»n! ormasTsdt 
<H*a*mar ta «oninuméan*. 

Ptrmtuaa i pne PaujuvAnasl̂  dUpdiaitiéme ar 

l__ T , n M e | à pu**. 
respectuenlemeai. 

ôfx'm avez-.vimia: -rX't ds ce pefft 
itton i M ASttctroff, l'aimiMc 

liewéeaaal4* ta ttrie- rmrins tmpèrhle, qni com> 
•aaàrte IsMrMàfM; ' 

— gai ettameacé pur le (farder s toi'J el par le 
tas prsierif.linas VtcAiee en mènie 

laieWme et sa lettre de eXTe_ . 
itattei ; six loto pat Jour, oa lui douai 

àuf batl«4a*e an peu de lait tfeê». 
' .aooiaie Ueadaadfl Mlle Maxm 

eattéai» ea-ntïve;* «**ie, des ptna t 
etiana, J'ai fait demander, par t'ambeseade, ai 
devais ou son l'aacepler... 

Alaxiaff, *]«i part ta «oar aoar Seiai-PéterabourR, 

Petites Nouvelles 
Lia port franc/Us cosuae polat d'altaotip 
p Parie 4s*« ta ioUe^'Agina 

" laies* n* opéra cemnsatojusnt acheté : 
r* «lui u'flal autre A ose*. < M i* lé|tnd* 
'H«oï«e et Abeiïsrd.Xa p'eceaat de 
Itat, 

S*ÀK3S^T 
Sail^**ai>»B* t)a«iiparte latlUt setvir dans 1 arasée 

' raconté par al. Alfred Bam-

^«Jê&^-'.'V il, (gnori de. tufo-
efhf-et aflitaa un. 

VU, «H Vw *e ftmirt du «r-
m . . L* pMMkwi w'mm j*» de 

t m q«* !• i m ; i ( U I W h 11) 
j«»or B^ujana n. TOulîl ,aa a»ua>Ui 1 dMio 

4M la* altaflMto 

Sl H U a i i a t t f l a l M H * M l l t i 

"' w ataméŝ si sn 

AUX PAYS NOIRS 
Ï-JA GRÈVE 

Dans le Nord et le Pas-de-Calais 

DANS LE PAS-DE-CAUIS 

trava l dons toutei 1 s mines dubaesto hoail-
ler du Pas-de-Calas. La ncit da nnrdi a 
mercredi a donc été d'un cakne absolu, pas 
de rondes de gréviste*, pas d'incident r 
quant. 

Toutefois les vitres de plusleun fenêtres 
de miiajns ooeupées tardes mineurs qui ont 
repris 1* travail ont Hi, vers trol* heures du 
matin, brisées dans la cité ouvrière de la 
fosse numéro trots dts ornes de Lié tin. 

WcouTerte de cartouches de dyulte 

% citiSalnt-Valwt n et oocilpS> rnr 
_ ïr Dejat Charles, lequel comme le 

précèdent a repris!* travail depuis quelques 

Chose s îrpranante et qui mérite d'être cons
tatés, toutes ces carfouchesétalent bien amor
cées et pourvues d*rine fuses quia, brdlé corn-
blètement, s'Aflgniat i deux dMgti avant 
d'aviver 4 la capsule de fulminate, laquelle 

autre 
fnmiMe ou"d'nae personne ayant In-

térét 4 jeter le trodhredaas la population OH-
vriêre, c'est ce que du reste.l'enguête établira 
—"l dont* aujourd huj. 

Tuies s e c o v i r s 
A Liévin 

Vote de trois mille francs 
a n C'oaiMsU smanlolpstl de L l f v in 
Le Coniell mun'eipa! de Lévba dans as 

'ance ds mtrdl lotr a voté 4 rnnan'mité ur 
scoursdetroia mille frsncs en faveur des fa 
tille» des mineur* en grève. 

A Bully Grenay 

Réunion de commerçants 
Un présence du refui par le son- eil muni 

la délégation, 
« Nota, r- Celle réunion nat fsr>ts excluet-
vemaat pour la* csHncif rcaot*. £11* a pour 
butde venram %tda aux familles aécsssV 

^ le«*as.dos grivtatsis da Lan*. » 

"lie, 

«résident honoraire ;Edo«4rd Hi 

Lt eompagnie des mines ie Lena vient 
de taire apposer des placards LnforinMt 

ouvraera qma cetii; qui n'inraient pas 
repris le travail jeudi matin wrofft ronsi-
dérés oemme ayan>*sjitté la rrrine et polir 
y être r*itttâgrô devront tolltcler une 

ia*nt!**a «« "** part rfe 7lhgé-
meqr en chef. . 

JrJt iJilre, i#« aesana mtWrtVfm « M ! 

r • * * n o o v e l l e satinai! 
\t 1« d r o i t d U p r . 
sutnéea «le yrdsmmM 

«in'fl* p o u r r o n t c o m p t e r dnma In 
ronipacnlf. 

ARRIVÉE D'UN DÉPUTÉ 
M. Pierre Vaut, député, ett arrivé 4 Lefls 

dUnancb* malin. 

I II jeune bonne frappe pat les geriaiws 
Lundi soir, «a sortait d'une réunion, on 

route la gréviste* snlvsil lta coroat qui 
—mjllajtDnae éa Ltétin et venaient d'en 

•rana 

^ U a n a s s j i carats da U batealie, cH44H 
vtv« la tW-iv* I lorasiM naremnai dtvn 
dormee qui aviaireat un jsow» bommi aim-
méjaiee Wagnst, agi dt 31 aae, qt* mar^ 
chait piisibtauienl aur k trottoir ne praaenl 
aucunement part i la manifestation et l'em
poignèrent . ] 

Lr*. gMfkdaurts*, falsaul certain, m M er-
isislrent Wagon rar le oeche-n^z qnil 

— * i e l e e a u i W 

."'est t 1 *» , dirent lea 
que nous doonotfe 

• nx9 iV"—* 

ùëU coa lâTilmataa posta 
corons. L4Us «stnavent 
donnât e]a nom et •*' 

V\ agtn portent de 
aine. <ÎU« le oonstais 
H. le docteur hiotai 
libtrtA 

Les^dtrutspré>n>d*B»aj|Mlt*agori t^est 
rebelle contra eepx^ ^ B l É 

Cet iocidanl a prov r 
dans ta vtale. 

LPS CM 
davut la t ~" 

lnjt . _ 
du travsil 

— Louis Coreaau, 21 ass. mineur 4 !#?•*• 
10 jrmrs de prison ponr bris de clolnrav 4 
Lensd«a< les corons de la Bataille. 

— Marie-Louise Dorieux, lemme Diigardin 
méasgér*. 4 Billy-Montigny, t j Jours 3a pri
son pour entraves i la liberté di travail-

— Bnnile Robillard, 18 a os, et Louis L4-
tlenoe, même iïge, tous detjx miesurs a Lan*, 
«ont prévenus d'entraves 4 la liberté an tra
vail et de co'jp* portdfs 4 un coB«*ud*mr oa 
fond qui te rendait an ira van. LattanM est 
acquitté et Robillard condsmné à 30 Joni-s da 

liberté du travail 
pruoo pour 

LaprMie arbitre 
Le syndicat de I» preste pertsieane est 

m voqué pour aujourd nul jendi 4 r*t*t i» 
êlibôrer sur la proposition dntMtrstl* tôt-

muléedaas la/ush'ce, par M. qéaàiattnsj-
Les membre* du comité sotft ; MM, 

Hébm'djrewpsI.préaldentîPhluppè 

vics-pré>ident ; J. Reinach Ifispuili 
çaitêh aetritaire; £ag. Mavar (. 
tréfîtior-; P. de Cassagnac (Autortl 

Journal), membre ; Arthur 
mentbre; Portalis ^XfX* Sièi „,. 
Victor Simond [Raiical), membre; 
{Charivari}, membre; Otorget " 
taii**djoint. 

L'ARBITRAGE 
Et la Presse ParisierYne 

La presse patiatanee ooethme i atnwndar 
l'arbitrage et l'iniervention da geuvarna-

Anx article» dont noua avons publié hier 
des extraits il nous faut ajouter ceux dn 
National et de la France. 

t * rVntNrtial 
Après avoir blâmé la* vioUncssde la Petite 

RèpMbligve française 1 * national d i ; 

regrettait, somme nous l'avons fslt n*us-satm*a 

?*\bil^}*XiàS^Xw^^eefre 
'•' -îonrbrméraent a la loi «t aaqanl lea ar 

^rsnmr.'Kout «faiene Htra qti«;*tï r 

vsttnt *•» tas ueaipaMlt*; 
.f neur ne passsjtrer en 4ia-

o»sioo a«sç iee délégitaB dea oovrisrs. se lU-ee 

Si, i ee moment, l'arbitras* avait été a 

•aaai «ont** qu'ila la sont f * — 

teuta miutod* qûTt'c^rt t b w s snjoar'l'h 

da >» vraaaa <•!. a j « ii otnÛa»r M, M , 
lra«ç."««»*«»« aàrolr «aaal paalfhrk <MM 
Inulllar. Lldi. aaa aHiM, «*u cWUm 

tetrsaXt aerÉén levtoai ^mtmkm qeisnW *at 
opposé aax.pesmvé*** elTrea et ai s » n l t M 

"* MK a*sitaaihsi qaamss na» sbav 
a> Isar ta>npta;«jr. t,tH%m*m 

- -'- •etntiaet se pra-

était pas 

«•-daMBdetisntbtaamm 

longe plat longtirn 
• députa six s 

L e F r a n c e 
U F.-***» dertaneV rjfl*44 *n- ttatsie avec 

la grive avant l'ouv*rture d*i Chaisjtrsa\ntn 
e lea «flaires subliquee n* soient pn* .en* 

..ivéetpar les inl*rp*l!ati»n* qui Isntmt 
joui seraieut i'éobo A la Uibauta, des nta-
dents du Pas-de-Calais. 

Et notre cantrèi • ajoute : 

mmltaire, ta sabiaet pi éaidè.pur tC immaf davmH 
lès t prêtent, eeder aux sollicitations des Montes. 
fui le aomment de recoertr A Terbitrage et d'uaer 
kton inuieaca pour mettre fin i ceeeinit rui-
*u* 

Lu grève présente-t elle deux santett dlffaveats : 
,'aliorJ i'atpeet légal el commarclal, qui ae souari-
*tt sueaai iniervenlion notre qut Itrbilraae 
lultaa'il est dise ta »'. et eatmM elle te rncèfr* 
*V l'appetenoB ntvraats 4* U a>M*re 4m taelrvi. 
!«**(/*• aévieas aytitoet é saWarar 4* ta *hr< 

fui d»sp*li«*em.lrtii(e**t,*4i*tatr*a. 

tenraBr1 
«i l « k >M m*mipr * .* , m aMaSSi « 
» u , atldÏM «ni a!l .,n)om*»«l « , « * • « * 

raaiwl tiaaa ailali». 
U» arlMNa, MUI lh»a a.)oai*a«l. <MI ta 

mliàra. caat la ïa îd, a'aaa la oaart d u m M M l 
dm n U ricb.M. «o»»..-

DÉPÊCHES 
Sentee tp***l WaMiUlar 

MMiatVRI 


